
Croix et Calvaires 

CALVAIRE DU PAS 

 

La mission de 1893 se termine par le remplacement de la croix du 

calvaire du Pas élevée depuis 29 ans et qui menaçait de tomber en 

ruine. 

L’origine de ce calvaire est beaucoup plus lointaine. Le 29 
septembre 1892 au cours d’un repas au presbytère pour fêter les 
noces d’argent sacerdotales de l’abbé Frémont curé de Montigné, 
l’abbé Guillocheau, enfant du pays, évoque les souvenirs de son 

enfance de son grand-père qui revivant un épisode des guerres de Vendée en 1793 

cite : « Voici les Bleus….fausse alerte heureusement ! Pendant que les Montignéens valides 

font le guet en armes aux confins de la paroisse, femmes, enfants et vieillards, avec le Sacré-

Cœur sur la poitrine disent leur chapelet au pied de la grande croix de mission du Pas ». 

Son érection pourrait remonter au temps où le père Grignon de Montfort sillonnait la région 

en prêchant.  

Ce lieu doit être du domaine privé, paroisse ou commune : aucune ne se sait propriétaire. 

                      ORATOIRE DE L’ARCEAU 

Monument dédié à la Très Sainte Vierge Marie sous le vocable 

de Notre Dame Du Bon Secours, construit par les bons soins de 

Mr Joseph Coutolleau et son épouse du village des Noues. 

Le trentième jour du mois de mai 1858 a lieu la procession de la 

clôture du mois de Marie, et cette procession est remarquable 

par la bénédiction d’un monument érigé en l’honneur de la 
Vierge Marie à l’Arceau. 

La statue bénite à l’église est portée sur l’épaule de 8 jeunes 
congréganistes heureuses d’être choisies pour porter ce noble fardeau. 

                            

  CROIX DU QUEREAUX 

 

A la fin d’une retraite de communion d’enfants prêchée par un 
missionnaire de St Laurent sur Sèvre, le 3 juin 1849, bénédiction d’une 
croix donnée par les héritiers de Madame Brin pour se conformer aux 
intentions de leur mère. 
 
 



 
Après la bénédiction du Christ et de la croix portée solennellement par les hommes et jeunes 
gens de la paroisse jusqu’aux Quéreaux où elle est érigée pour en remplacer une autre tombée 
de vétusté placée en bordure d’une ancienne voie de communication romaine. 
  C’est pour répondre au dernier vœu de son mari décédé en 1810 que Madame Brin a fait 
poser cette première croix. Il voulait  qu’après sa mort l’on sache qu’il était chrétien. 
 La croix s’est toujours transmise de génération en génération dans la famille. 
                         CALVAIRE SAINT SAUVEUR 

  Bénédiction du calvaire de la St Sauveur (don de Mr Du 
Doré), un super Christ est offert par une personne inconnue, 
ainsi se termine la mission en l’an 1880. Ce calvaire vient 
remplacer celui mis en place 15 ans plus tôt au cours d’une 
mission en ayant connu une érection mouvementée (la rupture 
d’un câble entraine sa chute, le Christ se brise en trois 
morceaux que Monsieur Victor Grégoire rassemble à l’aide de 
boulons dans son atelier). En 1923 pour clôturer une mission, 
un nouveau calvaire vient le remplacer, en 1955, la croix 
rongée par la pluie, le vent, le soleil, le gel et le poids des 
années s’écroule sur la route. 
Pour être mieux intégré dans un nouvel ensemble 
d’urbanisme, ce calvaire est alors transformé et légèrement 
déporté. Ce nouveau calvaire a pour socle un ensemble de 
rouleaux ou (fléaux) en granit qui autrefois servaient à battre le blé dans les fermes ; une 
petite croix surmonte le tout. 
Ironie du sort : pour permettre l’implantation d’une maison, le calvaire est alors déplacé en 
pleine nature près du village des Quéreaux. 

         

 CROIX DE LA FRAPINIERE  

Petit monument avec une statue de la vierge bénite le 7 octobre 1900 
par le curé Frémont. 
C’est une œuvre  privée de la famille Ménard, propriétaire et exploitant 
à la Frapinière.  Mr Auguste Guérin tailleur de pierres en est le 
réalisateur, le granit provient d’une carrière situé à la Brahinière de 
Gétigné. Auguste Guérin fait lui-même la pose aidé par son fils, Pierre 
Fleurance maçon et la famille Ménard qui lui verse 190 francs en 
paiement, la statue leur coûte 3 Frs en plus. Elle est placée face à 
l’entrée du chemin rural dit de Boussay, c’est l’ancienne route de Nantes 
où devait se trouver autrefois une croix, (en 
1830 les archives communales parlent de 

travaux d’entretien routier à partir de la croix de la Frapinière). 
                                          

    CALVAIRE DE LA GOURBELIERE 

En 1934 Pierre Poirier trouva la mort dans un accident de voiture à 
cheval. Ses frères habitant à Tillières et à Aigrefeuille décidèrent 
de monter un calvaire à sa mémoire. Un bloc de granite de 4m3 et 
faisant 6m de long fut nécessaire pour tailler la croix. L’inauguration 
eut lieu en 1935 lors d’une mission qui se termine par la mise en place 
de ce nouveau calvaire, érigé à l’angle du champ bordant la route qui 
conduit au village. 



 


